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^4^6 ,^ Ttfiament Politique

CeRoyaume atout generalcmcntcnfbi-mê^"

xne > fî l'on en excente tres-pcu de chofè ; mais

iln'eneftpasdememe des Buts nui Ini con-

finent , ils n'ont ni vin, nibled, ni iel,ni Chan-
vre, ni eau de rie, & il faut de toute necefïî-

te qu'ils ayent recours à nous pour en avoir. Ce
ièroit donc profiter fort mal du bien que Dieu
iiousa fait> fi nous le dominions pour descho-

ies doQC nous pouvons nous palTerfàcilcnient.

S'il faut que les e'trangers ayent de nôtre ar-

gent> ce nedoit être que pour ce qui ne vient

pas dans le Royaume > comme (ont les épice-

ries qu'il faut aller chercher bien loin , ou
les prendre des Hollandois. Pour tout le refte

il fautfepafTer d'eux, &que le luxenenou^

tentepas aflèz pour faire une faute fîprejudi-

ciableàr£tat. ' *. '? ->r
^
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La rigueur qu^on tient dans la plupart des

grandes Villes de vôtre Royaume, pour rece-

voir un Marchand eftun abus que V. M. a
intérêtde corriger; car il empêche quebeau-
coup dépens ne fè jettent dans le commerce,
où ils reiifliroienc mieux bien fouvent que
ceux qui y font. Quelle neceffité y a-t-il qu'un
homme Êiiïe apprentiilàge , cela ne (àuroic

^tre bon tout au plus quepour les ouvriers,

afin qu'ils n'entreprennent pas un métier

qu'ils ne (àvent point } mais pour les autres

jpDurquoi leur faire perdre leur tems , & pour-

quoi auflt empêcher que des gens qui en ont

quelquefois plus appris dans les pays étran-

gers qu'il a'en &ut poux s'établir, ne le faf^
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